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 Dimanche  5 Septembre 2010 
   

 
           Jean-François ZORN,  pasteur de l’Eglise réformée de 

France et professeur d’histoire du christianisme à l’époque 
contemporaine, à l’IPT de la Faculté de théologie de Montpellier                               
. 

 
 Rediffusion du 5 mars 2007 

 
     « Être témoins de l’Evangile aujourd’hui (3/4) : John Wesley »  

Actes 26, 12-18. 
 
 

« Le mercredi 24 mai 1738, vers cinq heures du matin, j’ouvris mon Nouveau Testament à 
ces paroles : Nous avons reçu les grandes et précieuses promesses, afin que, par leur 
moyen, nous devenions participants de la nature divine. (2 Pierre 1, 4) Au moment de 
sortir, je tombai sur ces mots : Ô Eternel ! Je t’invoque du fond de l’abîme ; Seigneur, 
Ecoute ma voix ! Que tes oreilles soient attentives à la voix de mes supplications ! Ô 
Eternel ! Si tu considères les iniquités, Seigneur, qui est-ce qui subsistera ? Mais le 
pardon se trouve auprès de toi, afin qu’on te craigne, Israël, attends-toi à l’Eternel ; 
car la miséricorde est avec l’Eternel, et la rédemption se trouve auprès de lui. Et lui-
même rachètera Israël de toutes ses iniquités.  
Dans la soirée, je me rendis à contrecœur à une société, dans Aldersgate street, où 
j’entendis lire la préface de Luther à l’épître aux Romains. Vers neuf heures moins un 
quart, en entendant la description qu’il fait du changement que Dieu opère dans le cœur par 
la foi en Christ je sentis que mon cœur se réchauffait étrangement. Je sentis que je me 
confiais en Christ, en Christ seul pour mon salut ; et je reçus l’assurance qu’il avait ôté mes 
péchés, et qu’il me sauvait de la loi du péché et de la mort. 
Je me mis alors à prier de toutes mes forces pour ceux qui m’avaient le plus outragé et  
persécuté. Puis je rendis témoignage ouvertement, devant les personnes présentes, de ce 
que j’éprouvais en mon cœur, pour la première fois. L’Ennemi me suggéra bientôt : « Ceci 
n’est pas la foi ; car où est ta joie ? » Mais j’appris bientôt que, si la paix et la victoire sont 
étroitement liées à la foi au Chef de notre salut, il n’en est pas ainsi de ces transports de joie 
qui l’accompagnent ordinairement, surtout chez ceux qui ont passé par une angoisse 
profonde, mais que Dieu se réserve de dispenser ou de refuser, selon son bon plaisir. » 
 

 In John Wesley, sa vie et son œuvre, de Matthieu Lelièvre 
 Paris/Bruxelles : Eglise méthodiste/Mission méthodiste, 1925, p. 100 

 
Musique  
Gonzales, Solo piano, No Format - Universal Music SAS France 2004. Sur le net : 
http://www.noformat.net.  
  
Accueil  
Ce matin, nous sommes invités à reposer nos vies sur une parole. 
Une parole qui ne vient pas de nous, mais de celui que nous pouvons appeler Père.  
C’est une parole qui nous rejoint à travers celle de témoins. 
Depuis deux dimanches, nous cheminons aux côtés de chrétiens qui ont marqué l’histoire et 
leur temps, témoins d’une Parole vivante et vivifiante qui anime toute la vie.  
Le témoin d’aujourd’hui, John Wesley, a vécu une conversion analogue à celles de l’apôtre 
Paul et du réformateur Luther. Comme eux, il est passé par bien des épreuves avant de 
découvrir qu’il devait se laisser gagner et convertir par cette parole avant d’en être lui-
même le témoin et le porteur. 
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C’est bien une parole faite chair, une parole faite homme, c’est Jésus le Christ, parole du Père, qui dans la 
communion du Saint-Esprit nous rejoint dans notre humanité et, ce matin, nous donne la paix. 
 
Musique  
Gonzales, Solo piano, No Format - Universal Music SAS France 2004.  
Sur le net : http://www.noformat.net.  
 
Louange   
II est un Dieu qui met la joie au cœur des hommes 
Que toute vie chante la louange de Dieu ! 
 
Grâce à lui nous mesurons l’éphémère 
de nos rêves et de nos chimères, 
la fragilité de nos constructions, 
la désolation de nos angoisses et de nos égoïsmes. 
 
Il est un Dieu qui met la joie au cœur des hommes,  
Que toute vie chante la louange de Dieu ! 
 
Entre l’homme et ce qui l’écrase,  
il met l’infini de son amour ; 
il vient dans toute vie désorientée, 
il est proche de tous les hommes. 
 
Il est un Dieu qui met la joie au cœur des hommes,  
Que toute vie chante la louange de Dieu ! 

 
Il est la vie de toute créature,  
il met la paix sur nos erreurs,  
Le courage dans nos épreuves,  
il est la source de notre espérance. 
 
Il est un Dieu qui met la joie au cœur des hommes 
que toute vie chante la louange de Dieu ! 
 
Musique  
The Golden Gate Quartet, Nobody knows.  EMI 8288342. 
 
Prière  
Seigneur, nous avons tout à apprendre de ta Parole. 
Débarrasse-nous des explications toutes prêtes qui nous empêchent d’être à l’écoute de ton appel. 
Donne-nous de la recevoir comme si nous l’entendions pour la première fois. 
Que, par ton Esprit, elle devienne Bonne Nouvelle dans notre vie. 
 
Musique  
The Golden Gate Quartet, Nobody knows,  EMI 8288342. 
 
Lecture biblique  
Nous écoutons l’apôtre Paul parler de sa conversion dans le livre des Actes des apôtres, au chapitre 26, versets 
12 à 18 :  
C’est ainsi que je me rendais un jour à Damas avec pleins pouvoirs et mandat spécial de grands 
prêtres. J’étais en chemin lorsque vers midi je vis venir du ciel, plus resplendissante que le soleil, une 
lumière qui m’enveloppa de son éclat ainsi que mes compagnons de route. Nous sommes tous tombés à 
terre et j’entendis une voix me dire en langue hébraïque : « Saül, Saül, pourquoi me persécuter ? Il t’est 
dur de te rebiffer contre l’aiguillon ! ». Je répondis : « Qui es-tu, Seigneur ? ». Le Seigneur reprit : « Je 
suis Jésus, c’est moi que tu persécutes. Mais relève-toi, debout sur tes pieds ! Voici pourquoi je te suis 
apparu : je t’ai destiné à être serviteur et témoin de la vision où tu viens de me voir ainsi que des visions 



 

 
3 
 
 

 

où je t’apparaîtrai encore. Je te délivre déjà du peuple et des nations païennes vers qui je t’envoie pour 
leur ouvrir les yeux, les détourner des ténèbres vers la lumière, de l’empire de Satan vers Dieu, afin 
qu’ils reçoivent le pardon des péchés et une part d’héritage avec les sanctifiés, par la foi en moi.       
 
Musique 
The Golden Gate Quartet, Nobody knows.  EMI 8288342. 
 

 
Prédication :  
Que nous apprend ce récit de la conversion de Paul que je viens de vous lire ? Qu’un homme juif, nommé 
Saül qui persécutait avec zèle les chrétiens, est devenu subitement le grand apôtre Paul que nous connaissons, 
le premier de notre ère à avoir révélé le nom du Christ aux païens. Rien ne prédisposait cet homme à changer 
aussi radicalement d’orientation sauf à penser qu’il avait transformé son zèle persécuteur en zèle 
convertisseur. Mais dire cela revient à spéculer sur la psychologie de Paul et surtout à lui reconnaître tout le 
mérite de sa conversion. Or tel n’est pas le sens de ce récit biblique. Sans nier le fait que les grands 
changements qui s’opèrent dans une vie puissent être voulus et désirés par ceux qui les connaissent, et que ces 
changements reposent sur des dispositions personnelles, de nombreux récits de conversion indiquent une autre 
voie : on ne se convertit pas soi-même, pas plus d’ailleurs, comme nous le verrons, qu’on ne convertit les 
autres, mais on est converti. Quelqu’un d’autre que soi intervient dans sa vie et change son orientation, voilà 
ce qu’est la conversion. Et le fruit de cette conversion à la manière de Paul est que le converti devient le 
serviteur et le témoin de la vision qu’il a reçue ; qu’il a reçue de celui qui l’a converti, le Seigneur Jésus, 
autrement dit le Christ. Le fruit de la conversion est donc le témoignage. Et le témoin est bien celui qui ne 
peut parler que d’un autre, au nom de cet autre et pas au nom de lui-même. Le témoin n’a aucune existence, 
aucune consistance, aucune permanence sans la parole de cet autre qu’il porte et qui le porte. 
 
Musique  
Gonzales. Solo piano, No Format - Universal Music SAS France 2004.  
Sur le net : http://www.noformat.net.  

 
Pour mieux vous faire comprendre en quoi le témoignage est le fruit de la conversion, je voudrais vous 
raconter la conversion d’un autre grand témoin du Christ, dans un temps plus proche de nous que Paul, et dont 
le mouvement a réveillé les Églises chrétiennes à la fin du XVIIIe siècle et au début du siècle suivant, John 
Wesley fondateur du méthodisme. Ce qui est intéressant dans le cas de Wesley, c’est que, jeune diacre 
anglican, très affecté par la tiédeur de son Église, il ambitionnait de réveiller et de convertir le monde qui 
l’entourait et même au-delà. Mais une question gisait au fond de son cœur : était-il lui-même converti et donc 
capable de convertir les autres ? Pour répondre à cette question, il croit devoir faire une expérience radicale. 
Répondant à un appel du roi George d’Angleterre, en 1735 il embarque pour l’Amérique en vue d’apporter la  
Bonne Nouvelle de l’Évangile aux Indiens afin de les convertir. Beau projet, généreux et d’autant plus 
motivant que Wesley pensait qu’en convertissant les autres, il se convertirait lui-même, qu’il ferait en quelque 
sorte d’une pierre deux coups : du bien aux autres et du bien à lui-même ! Écoutons-le : « Mon principal motif 
est l’espoir de sauver mon âme. J’espère apprendre la vraie signification de l’Evangile en le prêchant aux 
païens indiens […]. J’espère qu’avec la grâce de Dieu, lorsque je serai débarrassé de tant de tentations qui 
m’entourent ici, je pourrai élever ma conduite à la hauteur de mes croyances […]. Si je suis assuré que, 
converti moi-même, Dieu se servira de moi pour fortifier mes frères et pour prêcher son nom aux païens ». 
 
Musique   
Gonzales, Solo piano, No Format - Universal Music SAS France 2004.  
Sur le net : http://www.noformat.net.  
 
L’expérience de Wesley en Amérique est un échec, pour diverses raisons qui ne dépendent pas que de lui, la 
principale étant qu’il était impossible d’évangéliser les Indiens. N’ayant plus de raison de rester en Amérique, 
il rembarque pour l’Angleterre, fin 1737, plus préoccupé que jamais de sa situation qu’il relate dans son 
journal de confessions commencé à bord du bateau : « Il y a maintenant deux ans et quatre mois que j’ai 
quitté mon pays natal en vue d’enseigner aux Indiens de la Géorgie la nature du christianisme, écrit-il. Mais 
qu’ai-je appris de moi-même pendant ce temps ? J’ai appris ce dont je me doutais le moins, que moi qui étais 
allé en Amérique pour convertir les autres, je n’ai jamais été moi-même converti à Dieu ». Ainsi Wesley 
recevait-il en pleine figure la réponse à la question qu’il se posait avant de partir – suis-je réellement 
converti ? –. Vous pouvez imaginer combien cette réponse le faisait souffrir, lui qui voulait et probablement 
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croyait que grâce à tant d’efforts de piété, de bonté, de charité, il se convertirait à Dieu. Or il découvre qu’il 
ne l’est toujours pas. Que faire alors ? Il discute longuement avec d’anciens et de nouveaux amis et découvre 
que tout ce qu’il a enduré pour se rendre agréable à Dieu, les souffrances, les sacrifices, le travail incessant, 
rien de tout cela ne l’a rapproché de Lui. Comme Paul, Wesley était un zélateur de la religion, Paul du 
judaïsme, Wesley du christianisme. Comme Paul, il était arrivé dans une impasse et commençait à s’en rendre 
compte. Dans son journal, il écrit encore : « Si l’on me dit que j’avais la foi, car plusieurs misérables 
consolateurs ont voulu me l’affirmer, je réponds : les démons aussi ont une sorte de foi ; mais ils sont 
étrangers à l’alliance de la promesse […]. La foi qui me manque est la foi d’un fils qui est une confiance 
assurée en Dieu que, par les mérites du Christ, mes péchés sont pardonnés et que je suis réconcilié à la 
faveur de Dieu. J’ai besoin de cette foi que Saint-Paul recommande à tout le monde, spécialement dans son 
épître aux Romains, cette foi qui rend capable ceux qui la possèdent de s’écrier : Je vis, non plus moi-même, 
mais Christ vit en moi, et la vie que je vis maintenant, je la vis par la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé, 
et s’est donné lui-même pour moi ». 
 
Musique  
Gonzales. Solo piano, plage 7. No Format - Universal Music SAS France 2004.  
Sur le net : http://www.noformat.net.  
 
« J’ai besoin de cette foi qui est confiance en Dieu », dit Wesley, mais il sait qu’il ne peut l’acquérir par lui-
même, par ses mérites, car elle est un don de Dieu ; Wesley doit donc lâcher prise, laisser Dieu agir, tout au 
plus doit-il l’attendre, mais comme l’inattendu qui viendra peut-être, car on ne peut programmer sa venue. On 
peut se douter par quelles angoisses Wesley passe encore pendant les premières semaines de son retour en 
Angleterre début 1738. C’est le 24 mai de la même année, qu’il se rend « à contre cœur », écrit-il, à une 
réunion d’une société religieuse où quelqu’un lit la préface de Luther à l’épître au Romains. En entendant 
parler de la transformation du cœur que Dieu opère par la foi en Christ, il sent alors une étrange chaleur 
envahir son propre cœur et la confiance en Christ s’établir en lui. Ce récit de la conversion de Wesley est 
célèbre. Il est devenu le modèle de bien d’autres après lui. Mais plus que son côté subit et extraordinaire, c’est 
l’effet de cette véritable conversion qui compte. En effet, Wesley peut alors ouvertement rendre témoignage 
devant les personnes présentes de ce qu’il éprouve pour la première fois en son cœur. Son témoignage n’est 
plus celui que, jusque-là, il se rendait à lui-même, mais au Christ qui l’a converti. 
Si à l’époque de sa conversion Wesley découvre le message qu’il peut désormais annoncer, il n’a pas encore 
découvert la méthode pour le faire. Or il se trouve que rapidement les chaires dans lesquelles ils prêchaient se 
ferment au prédicateur enthousiaste qu’il est demeuré, de sorte que Wesley se retrouve dehors. Dehors de son 
Église anglicane qui n’en veut plus et dans la rue, le seul lieu où il peut désormais rendre son témoignage. 
C’est dépourvu de tout moyen que commence alors la grande prédication itinérante de l’Évangile dans les 
quartiers populaires et les cours d’usine de l’Angleterre industrielle de la fin du XVIIIe siècle. Ainsi, comme 
Paul devenu témoin du Christ avait été envoyé vers les nations païennes du monde antique, Wesley et après 
lui tant d’évangélistes, sont envoyés vers les nations païennes du monde moderne… 
 
Musique  
The Golden Gate Quartet,  "Invisible Hands",  EMI 8288342. 
 
Prière :  
À toi Seigneur qui marches au milieu de nous, 
À toi Seigneur qui connais les difficultés du chemin, 
À toi nous confions notre prière : 
 
Pour ceux qui souffrent et qui sont dans la détresse  
auprès comme au loin. 
Pour les femmes et les hommes qui ont faim et soif 
de nourriture, de secours, d’amitié, de paix, d’espérance. 
 
Nous te prions pour ceux qui agissent par générosité humaine, 
pour nourrir, soigner, secourir, s’interposer. 
Renouvelle leurs forces ! 
 
Nous te prions pour celles et ceux qui n’ont aucun pouvoir, 
pas même celui de faire entendre leur voix 
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et qui fuient devant les puissants. 
Pour ceux qui souffrent de maladie, 
ceux que la solitude emprisonne, 
ceux qui doutent de ta présence. 
Seigneur, nous mettons entre tes mains leurs angoisses et leurs peines  
leurs projets et leurs espoirs. 
 
Nous intercédons pour les témoins de ton Évangile, 
qui luttent contre l’indifférence  
dans cette période de doute et de confusion. 
Renouvelle leur courage ! 
 
Nous te prions pour ton Église, 
qu’elle grandisse dans la foi, le service et le témoignage 
de ton amour et de ta grâce. 
Renouvelle-lui ta confiance ! 
 
Nous te prions pour celles et ceux qui nous sont chers 
Et dans le secret de nos cœurs nous te les nommons... (Silence) 
 
Ensemble, nous pouvons te dire d’une même voix 
Et d’un même cœur, la prière que tu nous as laissée : 
 
Notre Père qui es aux cieux  
Que ton nom soit sanctifié  
Que ton règne vienne  
Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.  
Pardonne-nous nos offenses,  
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.  
Et ne nous soumets pas à la tentation,  
mais délivre-nous du Mal. 
Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire 
aux siècles des siècles. Amen. 
 
Musique  
The Golden Gate Quartet, " Glory Halleluia".  EMI 8288342. 
 
Bénédiction et envoi : 
Au nom du Père qui nous parle et nous appelle,  
au nom du Fils qui nous accueille et nous sauve,  
au nom de l’Esprit qui nous garde dans la communion du Père et du Fils et en entre nous,  
recevons la paix qui fait vivre. 
Amen. 
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